Suffrage
Le Surprésident Nattier, en costume noir et écharpe blanche, faisait visiter la galerie commémorative du 7e étage à un petit groupe d’invités officiels. Il aimait, sans protocole, commenter les nombreuses vitrines dont il connaissait parfaitement le contenu. Devant la n°113, il fit une halte en poussant un soupir.

« Je l’ai bien connu, lui. C’était un ami de mon père. Un type brillant, drôle, mais timide. »

Une lueur jaunâtre éclairait un bocal dans lequel flottait un homoncule ridé, racorni, avec barbiche, lunettes et redingote surannée. Le petit cadavre avait la hauteur d’une banane.
Amenant son groupe devant la vitrine voisine , le Surprésident Nattier changea de voix :

« Lui, c’était un véritable homme d’état... qui aurait pu aller au bout de son mandat si la presse ne l’avait pas calomnié. »

Cette fois, le bocal était immense et renfermait un homme mieux conservé, plus frais, bien que de la taille d’un enfant de 5 ans.

La petite délégation, enchantée de sa visite, quitta finalement le 7e étage de l’Hôtel de Retraite des Dirigeants. Le surprésident laissa à son chef de cabinet la corvée de faire visiter les autres étages où les pensionnaires âgés, heureux et dynamiques, jouaient au squash, regardaient des programmes de détente ou riaient autour de tables garnies par les diététiciens.

En revenant au Palais de l’Elu, le Surprésident Nattier apprit de mauvaise nouvelles : la monnaie nationale accusait une baisse brutale. La Banque d’Etat aurait du intervenir pour soutenir les cours. Mais Nattier avait récemment supprimé cet organisme lourd et, à ses yeux, obsolète, au nom du libéralisme progressiste dont il se faisait le champion.

L’opinion accueillit mal cette chute de la devise nationale. Aussitôt les bio-puces subcrâniennes implantées chez les électeurs transmirent des millions d’impulsions négatives aux machines de l’Institut des Mesures d’Opinion. Lesquelles reroutèrent les données vers le serveur du Palais de l’Elu.

Le surprésident, qui à ce moment se tenait nu devant une jeune femme nue, ressentit immédiatement une impression de vertige profond. Furieux, il vit sa peau se tendre, ses muscles se contracter. Tout son corps entrait en phase de réduction. Face à lui, la femme prit l’allure d’une géante.

« Qu’on me la change ! piailla-t-il. Une plus petite ! J’ai envie de baiser, moi ! »

Le Surprésident Nattier finirait au Centre de Retraite des Dirigeants, c’était sûr. Mais à quel étage ?
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